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SAGA 29e ANNEES BUFFETTISTES  PREMIERE TOURNEE PROVINCE

AUTOMNE 1975

Encouragé par ma rencontre avec VINCENT-GENOD, je vais me lancer dans ma première tournée "provinciale"...

Pour la circonstance, je vais utiliser ma voiture personnelle, une "redoutable" RENAULT 6 TL, une des plus laides réussites de la firme nationale, qui se voulait être "une petite R16"...En fait c'était une " 4L" améliorée...Pourquoi ce choix ? Tout simplement parce qu' à l' époque où j'ai acquis ce véhicule, le concessionnaire Renault de Vincennes avait été le seul à accepter de me reprendre ma "FIAT850", si je commandais cette nouveauté !
Comme ma future voiture de fonction la fameuse "DS PALLAS" ne sera disponible qu'en Janvier, je n'ai donc pas eu d'autre choix que celui-là !
Bref, muni de cet engin "hybride" (mi-berline, mi-break), je vais le lancer dans un périple qui va m'emmener jusqu'à Bordeaux en passant par Orléans, Tours, Poitiers, Angoulême...

Ma première visite est pour Michel PARMENON, à l 'époque revendeur et réparateur spécialisé en instruments à vent...Très ingénieux, M. Parmenon a conçu un tampon "flottant" qui est censé résoudre les problèmes de bouchage sur flûtes et saxophones notamment...Malheureusement, ni les firmes SELMER, ni BUFFET, sollicités par l'inventeur , n'ont accepté d'adopter cette nouveauté, et surtout de déposer les brevets internationaux qui protègeraient l'invention (coût démesuré à leurs yeux pour un résultat aléatoire...) Cela n'enlève en rien à l' enthousiasme du jeune "facteur", qui, aidé de son épouse, s'est construit une réputation méritée dans toute la région...Etabli un peu à l'écart, dans un quartier que je considère comme presque "périphérique", il me fait découvrir une autre manière de gérer la vente des instruments à vent...La partie "boutique" proprement dite est restreinte, au profit d'un atelier et d'un bureau meublé en "ancien", où le maître des lieux me reçoit avec courtoisie, ce qui ne l'empêche pas de me faire un certain nombre de remarques sans doute justifiées , sur les "erreurs de comportement à son égard" commises par "les américains" -entendez les dirigeants actuels, ceux-là même qui ont embauché Roland KURZ et moi, et dans lesquels mon interlocuteurs "met tous les espoirs d'une amélioration des rapports humains et commerciaux etc..."
De fait, nos rapports seront excellents jusqu'à  ce jour...depuis de nombreuses années, le nom de "PARMENON" est devenu synonyme d'une flûte traversioère de très haut niveau, instrument qu'il a conçu et qu'il réalise dans son atelier, pour la plus grande satisfaction de ses clients, solistes, professeurs, amateurs avisés qui ont trouvé la réponse française à l'invasion nipponne...
Après cette première visite encourageante et un excellent repas (je crois, même offert par lui ?) , je me lance sereinement en direction de Tours, ma prochaine étape...

A l'époque, je prospecte, et donc je visite au hasard certains revendeurs qui ne semblent pas concernés  par mon activité...Cette première tournée doit me permettre d'établir une carte plus précise des points de vente à développer ou à  consolider, et éviter les fausses pistes...Je découvrirai souvent avec surprise que tel ou tel grand magasin régional bien connu par la publicité qu'il affiche sur les revues,  la  surface  qu'il occupe, l'emplacement privilégié (tout prêt du conservatoire par exemple), n'est pourtant pas le meilleur atout pour notre stratégie...Un "petit luthier", établi dans une ruelle  à l'écart du centre, peut réaliser dix ou vingt fois plus de chiffre d'affaires avec nous qu'un grand généraliste ...Malheureusement, très souvent, ces "petits marchands" ont été négligés par les représentants, au profit des "gros distributeurs", faussant ainsi la donne...
Ce sera pour moi une tâche colossale que de rétablir une situation mieux équilibrée...
J'essaie de faire au plus vite et au mieux, en recueillant le maximum d'informations sur les goûts des professeurs, les griefs de certains contre les fabricants (dont nous-mêmes), vendant directement certains produits aux musiciens au détriment du réseau des revendeurs etc...
D'une manière générales, ces artisans modestes -qui ont été prévenus par moi-même de ma prochaine visite- sont accueillants et même semblent honorés de ma visite - pensez! enfin un membre de la direction de l'honorable maison vient les visiter -et en toute simplicité, il est vrai...
Je parviens facilement à briser la glace...Après tout, il y a quelques mois encore, j' étais tout comme eux derrière un comptoir de vente...Et puis, je dois dire que 'je mouille ma chemise" : si ne n'arrive pas au volant d'une luxueuse limousine -comme par exemple le regretté ACARIE (je vous en parlerai bientôt), c'est les bras chargés, non pas de cadeaux, mais d'échantillons de nos produits, de catalogues et tarifs, et la bouche pleine de promesses de prendre en considération leurs requêtes, que je débarque de ma modeste auto !
Une fois sortie d'un magasin, je saute dans ma voiture et je démarre pour la prochaine étape, non sans dicter , grâce à un micro fixé à ma poche extérieure de veste, et relié à un petit magnéto à piles et cassette, toutes mes impressions sur la visite que je viens de faire...
Ce jour là j'ai battu tous les records, puisque je vais parvenir à rallier  dans la soirée Poitiers, où m'attend monsieur CHARLES, le père du saxophoniste encore élève du maître Daniel Deffayet -notre "essayeur"_, à cette époque, qui a ouvert un magasin concurrent de "THEVENET MUSIQUE", le grand magasin régional...

Malgré l'heure tardive, Monsieur CHARLES me reçoit avec amabilité, et la soirée s'achève dans un bon petit restaurant du coin...J'ai réservé mon hôtel bien à l'avance, et je termine la soirée dans la solitude de ma chambre, à peaufiner mon rapport au magnétophone, en rédiger un résumé que je vais poster avec les quelques commandes recueillies chez PARMENON, CHARLES et l'autre marchand Tourangeau dont j'oublie le nom...Nous sommes un Mardi soir et la journée du lendemain est prévue pour THEVENET , puis le revendeur d' Angoulême (j'ai oublié aussi son nom), et je pense être à Bordeaux où m'attend mon père, dans la soirée...
Le lendemain je fais la connaissance de monsieur Thévenet, plus important marchand du coin, également spécialiste des pianos (comme beaucoup de "gros" marchands de province, ce qui souvent en fait -de facto-, "fournisseur officiel du Conservatoire et des Ecoles de musique de la région" termes que l'on retrouve souvent sur leurs publicités et leur papier à en-tête...cette situation m'oblige à agir avec un certain doigté, pour ne pas froisser les susceptibilités de ces différents partenaires, certains prétendant exiger "l'exclusivité régionale"...Amusant...Ils me demandent l'exclusivité qu'ils ont apparemment déjà obtenue de mes différents confrères (SELMER, COUESNON, LEBLANC etc...) et ainsi me prendre en otage , sans la moindre contrepartie...en effet, l'exclusivité consisterait, pour moi, à ce qu'ils s'engagent à ne vendre aucun produit concurrent des miens, en échange de quoi je leur accorderais volontiers ce qu'ils demandent...Dans le cas présent, ce n'est pas une exclusivité, mais bien un monopole qui se crée...

Curieusement, trente ans plus tard, j'ai proposé à certains fournisseurs de vendre en exclusivité leurs produits, sans pour autant exiger qu'en échange ils ne m'accordent eux-mêmes rien d' autre que des conditions très légèrement plus avantageuses que celles que je partage avec tant de confrères depuis plus de vingt ans...Hélas, mes propositions n'ont jamais été écoutées...Pourtant, ces systèmes fonctionnent parfaitement dans d'autres domaines comme l' horlogerie par exemple (on n'achète pas une "ROLEX" chez n'importe quel marchand) ou dans la moto : à Paris, les revendeurs "HONDA", "YAMAHA" ou encore "DUCATI" et HARLEY-DAVIDSON" sont exclusifs...Alors, pourquoi pas "BUFFET CRAMPON" , "SELMER" ou encore "YAMAHA"...

A l'époque, l'idée n'effleure personne...

Mercredi après-midi...grâce à ma méthode qui consiste à se libérer d'un client "inintéressant" un peu avant le déjeuner en prétextant un rendez-vous urgent, j'ai rallié Poitiers à Angoulême pendant l'heure du déjeuner, ce qui me permet d'être devant la porte de mon nouveau client à l'heure de l'ouverture...

De toute évidence les perspectives sur la Charente semblent bien minces, aussi prends-je congé de mon interlocuteur après un entretien que je limite à moins d'une heure...Cent seize kilomètres me séparent de Bordeaux, je pourrai donc y être dans une heure et demie, ce qui me laisse le temps de rendre visite à mes amis de chez BERMONT-SILER, le plus grand magasin bordelais, avant de retrouver mon père à Caudéran...
Bermont-Siler...Un grand magasin généraliste : pianos, guitares, vents, percussion, disques, radios, télévisions...Le "PAUL BEUSCHER" bordelais en somme...J'ai failli y acheter ma toute première "Fender" en 1965...Je vais y être très bien accueilli par les deux compères chargé des ventes d'instruments...Messieurs Brobant et Gouadin, respectivement organiste et saxophoniste...Gouadin apprécie fort nos saxophones, il est d'ailleurs très admiratif de Daniel Deffayet, qu'il a rencontré à Nice à l' époque où lui-même travaillait au "Sporting" de Monte -Carlo, si mes souvenirs sont exacts...A l' époque, Daniel Deffayet anime un stage d' été très couru par les saxophonistes du monde entier...
Jacques GOUADIN (que j'ai vu sur scène il y a deux ou trois ans à Arcachon), est un super saxophoniste "de métier" comme on dit...Il m'explique la situation : à Bordeaux, le professeur est le fameux Jean-Marie LONDEIX, l'ennemi juré de DEFFAYET, et le plus grand défenseur de la marque SELMER de toute l'histoire du saxophone...Connu dans le monde entier, sa classe est fréquentée assidûment par nombre d' Américains, Canadiens et Japonais...Pour Jacques GOUADIN, la vente des saxophones Buffet est quasiment impossible dans la région -il aura raison d'ailleurs - 
En ce qui concerne les clarinettes, la situation est quasiment identique...Yves DIDIER, professeur au conservatoire et soliste de l' Orchestre de Bordeaux-Aquitaine, est un fidèle de DELECLUSE, et donc des instruments SELMER...Il a toutefois consenti à me recevoir dans sa maison de la rue des Liserons à Caudéran, tout près de chez mon père...je m'y rends vers 19 heures...l'homme est charmant et me reçois e façon fort avenante…Il professe le plus grand respect pour Robert Carrée, le concepteur génial de nos clarinettes " R.C." dont je présente un exemplaire à DIDIER...Celui-ci en apprécie le dessin, la mécanique, puis il essaye l'instrument, sur lequel il me complimente...toutefois, il m'affirme qu'il ne pourrait adopter un tel ,instrument...pour lui " le son reste dedans"...La clarinette ne "projette pas assez"..selon sa théorie, qu'il développe avec une certaine emphase "il se doit, en tant que clarinette-solo de l' orchestre, d'avoir une sonorité large et puissante  " qu'il n'obtient pas sur notre instrument, bien qu'il lui reconnaisse des qualités de timbre, d'homogénéité et de justesse remarquables...Pour lui, "l'instrument est parfait pour la musique de chambre, mais pas pour soliste "...L' avenir démontrera très largement le contraire...J'aurai d'ailleurs l'occasion de renouveler quelques années plus tard la même expérience avec un autre modèle de clarinette, et d'être convaincu de sa mauvaise foi, en présence des autres membres de son orchestre et même de leur chef Roberto BENZI, dont je vous reparlerai ultérieurement, en vous racontant une autre rencontre, en 1981 si mes souvenirs sont bons...
Ce soir-là, je dîne avec mon père dans l'appartement où nous avons été heureux avec ma mère, -partie depuis quatre ans déjà...Et je dors dans mon lit d'adolescent, que mon père gardera précieusement jusqu'à ce qu'il me quitte lui aussi, en 2004...

Le lendemain, je vais me rendre dans un quartier assez ancien et excentré de Bordeaux, où je dois visiter un personnage que je découvrirai assez truculent, et qui sera un excellent distributeur de nos produits durant de longues années...
Jean BERGUA, 21 Rue Permentade, est "luthier-rhabilleur" comme l'indique sa carte...flanqué d'un acolyte hélas fort alcoolique, un très gentil garçon qui fut l'élève de Didier et qui s'est reconverti dans la réparation aux côtés de son "patron-associé", le jovial BERGUA me reçoit avec chaleur...Si son atelier-magasin fort modeste est situé dans une ruelle déserte, il n'en reste pas moins que l'homme est passionné par son métier, et à vrai dire je sens qu'il est ravi d'être visité par un membre de la direction de Paris...Je me rends compte que tous ces gens se sont sentis délaissés, ignorés, voire méprisés par les "Parisiens" et à fortiori, par les " Américains"...heureusement, juste avant notre arrivée, mesdames Pérès (ancienne chef des ventes) et Bresson (déjà citée précédemment) avaient entretenu le lien ténu qui nous reliait encore à tout ce réseau d'artisans besogneux et souvent mal appréciés...

Ce sont ces gens modestes et dévoués qui ont continué , au-delà des modes et des agissement pervers de certains prescripteurs, à proposer nos produits aux "aficionados" de notre marque...Si le conservatoire de région, et son professeur-soliste ne nous sont pas favorables, l'harmonie municipale , nombre d'écoles périphériques, le second soliste de l' Orchestre ( DUVAL, le frère du chef des vendeurs de chez Vincent-Genod), et d'autres musiciens (Musique de l' Air à Mérignac etc...) nous sont restés fidèles, et la marque que je représente est toujours bien appréciée...Si des petites entreprises comme celles de Bergua n'ont pas les moyens financiers des grosses sociétés, du moins sont-ils courageux et honnêtes, et nous assureront fort longtemps un soutien indéfectible...Longtemps même après que j'aie quitté "BUFFET", je rendrai visite à Jean BERGUA et son successeur Frédéric, au sein de son nouveau magasin "LA GROSSE CONTREBASSE", rue Sainte-Catherine...
Dernière visite de principe, le magasin des frères BEAU, rue de Crussol, deux jumeaux anthipathiques que je ne reverrai plus jamais par la suite...

Vendredi matin, je quitte tôt l'appartement de mon père pour prendre la route de la Charente Maritime...J'ai décidé de passer par La Rochelle et si possible Nantes pour le retour...Ce qui sera fait...
A la Rochelle, c'est une maison bien connue, les ets THIERRY rue de la Chaîne, qui me reçoivent...Visite classique assez brève dans ce magasin de pianos je fonce vers Nantes, où j'espère avoir le temps de rencontrer la maison SIMON et les ets VIOLIN (ceux-là mêmes qui s'étaient liés d'amitié avec mes amis Jean Charles et Wary, à l' époque des " CELTES" )
Je vais revoir Nantes, une ville où je ne me suis rendu que deux fois dans ma vie...J'aime bien cette ville, elle présente bien des similitudes avec BORDEAUX? et une fois encore, la proximité de la mer me réconforte...Aurais-je le temps de pousser jusqu' à l' océan ? Pas grave, j'en ai profité à La Rochelle ce matin  même !

J'arrive à me garer non loin du théâtre pour me rendre au magasin SIMON, tout proche...

Accueil un peu froid...Là encore, j'apprends que le professeur de clarinette, un certain MELCHIOR -pas le roi mage, en tous cas- ne préconise que la marque SELMER !

Bon prince, monsieur SIMON m'octroie une commande de " RC " , comme il dit "pour marquer le passage du voyageur"...une expression que j'entendrai souvent durant les premières années...C'est un peu une tradition provinciale…On ne laisse pas partir un représentant -"un voyageur" comme on dit couramment, sans une petite commande "pour marquer le passage"... Contrairement à un représentant traditionnel de la catégorie des "V.R.P." (entendez Voyageur-Représentant-Placier ! ), je ne suis pas commissionné sur les ventes, et, de plus, je n'ai de comptes à rendre qu'à mon supérieur ROLAND KURZ, mais j'avoue que c'est fort agréable de rapporter une petite commande , avec le cachet du revendeur...C'est une forme de "preuve" que "j'ai bien fait mon boulot", que j'étais bel et bien sur-place...Je me suis souvenu longtemps de cela, et j'ai toujours veillé, par la suite, lorsque je suis devenu moi-même revendeur à Paris, à passer une petite commande au minimum à chaque visite de représentant, en apposant mon cachet sur son bon de commande, pour bien montrer qu'il avait fait son boulot en me visitant, et ne s'était pas contenté d'un coup de fil comme le font de nombreux représentants qui se passent de visiter leur clientèle régionale, se faisant même expédier les commandes à leur domicile avant de les renvoyer à leurs différents employeurs, dûment signées et tamponnées du sceau de leurs clients, tout comme s'ils avaient effectivement accomplis les centaines de kilomètres que leur imposait leur fonction ! ce système leur permettant de réaliser de substantielles économies de carburant et d'hôtel -restaurant, tout en percevant leurs commissions...Aujourd'hui, avec les téléphones portables, les fax, internet etc...ces pratiques n'ont guère cours, mais , à l'époque, elles faisaient partie de la panoplie du parfait "V.R.P", travaillant exclusivement à l commission "directe et indirecte" selon l'expression consacrée...
Il est encore temps de me précipiter Quai de la Fosse, où Madame Violin tient boutique avec son fils Jean-Yves...
Trsè bien accueilli -comme toujours par la suite- par le sympathique jeune homme d'affaires, qui ne manque pas de me demander des nouvelles de "JOHN" comme il continue d'appeler Jean-Charles, j'ai la surprise de retrouver le cher ISMET, bassiste des " Celtes", seul survivant du trio des "oranais" - Jean-Charles/Wary/Ismet -, que je reverrai régulièrement par la suite , et notamment très récemment lors de ma "tournée" en novembre 2006, en compagnie de mon cher Jean-Charles !

Les heures tournent et pour tout dire , j'ai hâte de rentrer chez moi maintenant...

Je quitte donc Nantes en me promettant d'être bientôt de retour lors d'une tournée "Bretagne et Pays de Loire, ce qui sera l'occasion d'ailleurs de rencontrer de truculents personnages à Brest et Angers...En attendant je ramène des infos à foison  sur mes cassettes enregistrés tout en conduisant, et quelques petites commandes, par exemple celles de Jean-Yves qui ne me laisse pas repartir sans ma commande...Il m'apprend que trois clarinettistes de l'orchestre des Pays de Loire -sur cinq- sont adeptes de notre marque...L'un d'eux, le sympathique CASTAGNET, jouant nos becs cristal (fabrication italienne de Pomarico, je l'apprendrai par la suite), j'ai même quelques becs sur ma commande...Un record dans un marché où Vandoren détient quatre-vingt-dix pour cent du marché et Selmer au moins neuf pour cent...Ce qui laisse bien peu de place pour les autres!

Il est bien tard ce Vendredi-là lorsque je rallie Vincennes...C'est le lot des "voyageurs de commerce"...On est loin des trente-cinq heures hebdomadaires...Je suis heureux d'avoir bouclé ma semaine mais j'ai aussi hâte d'être de retour Lundi au siège pour faire mon rapport et commencer l'exploitation des données recueillies...Je sais aussi que Robert Carrée est anxieux de connaître les réactions à sa nouvelle création, des gens que j'ai rencontrés au long de cette première semaine "provinciale"...

A suivre ...

Prochain épisode

première tournée helvétique

